
CE SIÈCLE AVAIT DEUX ANS ••• 

Victor Hugo est issu d'tme bourgeoisie d'&pire 
rien ne le prédisposait à adhérer avec la naturité 
aux valeurs de la Révolution Française;sa destinée 
politique s'est à peu près en tous points opposée 
aux intérêts de la classe sociale au sein de laquel­
le il s'était fait canœ écrivain,poète,hanœ public. : 
Son père avait été praw général d'anpire le 21 

,........_ ût laE,son fils ccmœncera. sa carrière littérai­
re sous les arcanes d'tm IOOUVaœnt à l'origine 
aristocratique,catholique et légitimiste.Le XVIIIàœ 
siècle avait été rationaliste et canbattant,l'Empire 
puis la contre-révolution nœarclùque arœnaient 
avec eux d'autres conform:i..sœs intellectuels:la 
société post-révolutionnaire voit éœrger une bour­
geoisie d'affaires,pour laquelle il n'y a plus 
entre l'hanœ et l'hanœ que la froide transparence 
du profit capitaliste,tandis que grandit l'anbre 
dela rmnufacture et de l'exploitation de l'harrœ 
par l'hanœ. 

Le Raœntisœ est l'attitude intellectuelle d'une 
jeunesse petite-bourgeoise connaissant l'ennui,qui 
garde avec nostalgie de son enfance et de son adoles 
cence l'exaltation de l'épopée napoléonienne,nais 
qui répugne devant cette société postrévolutionnaire 
où s'instaurent les règles froides de l'intérêt 
capitaliste:les raœntiques sont des exilés de 
l'intérieur.Il y a chez Hugo cette nostalgie de 
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la légende napoléonienne;il déteste cette roonarclùe 
bourgeoise qui s'appuie sur les notables et on 
le verra s'écrier en juin 184 7, par exanple, dans 
tm discours à la Œiambre des Pairs: 

"Guant ~ roi,en voyant les consciences qui se dé­
gradent,1 'argent qui règœ,la éorruption qui s'étend 
les JX)Si tians les plus hautes envahies par les 
passions les plus basses,en voyant les misères 
du temps présent, je songe aux grarxles choses du 
temps passé,et je suis,par m::xœnts tenté de dire 
à la chanbre,à la presse,à la France toote entière 
tenez,parlons un peu de 1 'Fmperai.r,œi.à IUJS fera 
du bien." • 

Qi encore dans "Œioses vues": 

"Le joor où ùx1is Philippe tanbera du trône,il 
ne se fera pas maître d'école cœrre funis de Syra­
ruse mais épicier. " 

Le Raœntisœ poétique détourne l'individu de la 
vie sociale pour lui faire redécouvrir les vertus 
idylliques de la nature et de la société pastorale. 
Au canœt pour rationaliser la vie sociale,le rClIEil­
tisœ oppose la mélancolie des ruines,le don des 
lanœs,le culte du t-1::,i,la nostalgie de la société 
patriarcale où l'individu naissait,ainait et 1IDur­

rait dans le rythiœ des saisons et de la vie pasto­
rale.Le Raœntisœ,à l'origine catholique et légi­
timi.ste,a été en quelque sorte le ca1IDuflage poéti­
que d'tme société en profonde rrrutation éconarrique 



et politiq~. ''Etre Oiateaubriand ou rien" ,disait-
il à seize ans.Mils Oiateaubriand,carrœ harrœ politi 
que ayant épousé les intérêts de la vieille aristo­
cratie terrienne contre la Révolution bourgeoise,re­
gardait avec terreur s'avancer le XIXàœ siècle.Toms 
les dernières pages des ''Mfunires d 'Qitre Tanbe", 
avant d'écrire qu'il ne lui reste plus qu'à s'as­
seoir au oord de sa fosse,après quoi il descendra 
hardirœnt le crucifix à la IIBin,dans l'éternité,il ' , exprilœ sa conviction que le IIDUVeœnt de la Révolu-
tion universelle le dépasse: 

"Cè ne seront [XJint des révolutions à pgrt ;ce sera 
la grande Révolution allant .. à ron tenœ"; 
et cette révolution sera paienne ! 

Il convient d'aoord de canprendre,que ce qui a 
fait et fera Hugo,au delà de ses engageœnts futurs 
d'hcmœ politique,c'est d'aoord et avant tout la 
fidélité à oon tanpéraœnt poétique.Hugo sera révolu 
tionnaire en art,avant rrêœ de l'être sur le plan 
social.Il explore oon fui dans la conception ro­
IlEI1tique,IIE.is il va se détourner très vite d'tm 
confonnisœ qui pour lui deviendrait une prison.ffis 
1839,il oppose dans un texte qui s'intitule "Fonc­
ticn du Poète",les deux conceptions qui s'opposent 
en lui: 

"Pourquoi t'exiler,O Poète? 

,Dans les bnuœuses capitales, 
N' œter/s-tu pas avec effroi, 
O:mne da.ix p..Iissanœs fatales 
Se heurter le peuple et le roi? 
Ee ces haines que tœt réveille 
A quoi bon anplir ton oreille, 
0 Poète,O Maître,O Saœur? 
Tœt entier au dia.i que tu rxmœs, 
Ne te uêle pas à œs hames 
Q.zi vivent dans la n.uœur. n 

Et plus loin,il ajoute: 

"Dia.i le va.it,dans les tenp3 contraires, 
Chacun travaille et chaa.m sert, 
Malheur à qui dit à ses frères: 
Je retcume dans le désert! 
Malheur à qui prend des sandales 
01and les haines et les scandales 
Ta.JTTia1tent le peuple agité; 
lbnte au {BlSa1r qui se IIJ.ltile, 
Et s'en va chanteur inutile, 
Par la {XJrte de la cité. 
Le [X)ète en des jours impies 
Viœt préparer des jours meilleurs, 
Il est 1 'hcmœ des utopies: 
les pieds ici,les yeux ailla.zrs, 
C'est lui qui sur les têtes, 
Fn tœt tenp3 pareil aux prophètes, 
Dans sa main où tout peut tenir, 
Ibit,qu'on l'insulte ou qu'on le loue, 
O:mne une torche qu'il secoue, 

Faire flamboyer l'avenir". 

A la conception du poète-,œge,détournant l'harrœ 
de la cité,il devient l'écho sonore: 

"()Je le [X)ète aille où il vait,faisant ce qu'il 
lui plait,c'est la loi." 

DE 1848 À 1789 ... LE COMBAT POUR 

LA NATION RÉVOLUTIONNAIRE. 

Vigny observe que Hugo,de son point de vue se dété­
riore,tourne à la pensée libérale.En 1841 il a 
achevé un périple,celui de s'être socialaœnt affir­
né dans le m:mde des arts et des lettres CCJIIœ 

un écrivain de pran:i.er plan.le 7 Janvier 1841,il 
est élu à l'Acadénie Française.le 13 Avril 1845 
Louis Philippe signe le décret nœmant Victor Hugo 
Pair de France,alors que le 17 Novanbre il cœrœnce 
à rédiger ''Les Misérables" .le 25 Février 1848,il 
est namÉ IIBire provisoire du VIIIàœ Arrondisse­
IIEllt .le 23 Avril Victor Hugo obtient rroins de soi­
xante mille voix aux élections générales,tandis 
que laœrtine est élu avec plus de deux cent cin­
quante mille voix.le 4 Juin,aux élections canplé­
rœntaires de Paris,Victor Hugo est élu sur la liste 
du Parti Conservateur avec plus de quatre vingt 
six mille voix.le 1er Août,le pran:i.er nt.llléro de 
''L'Evénaœné ,inspiré µ:ir Hugo,soutient la can­
didature de LJuis Napoléon Bonaparte à la présiden­
ce de la République.le 13 Mil 1849,il est élu dépu­
té conservateur à l'Assanblée l.égislative,µ:ir cent 
dix sept mille voix.C'est là que nous retrouvcns 
le ressort de la volonté créatrice,qui pour se 
détendre a toujours besoin de prendre son appui 
sur les grandes préoccupations de l'Hunanité;jamri.s 
il ne satisfera d'une situation sociale pourtant 
confortable acquise.1848 In3I'que dans son évolution 
une coupure définitive,entre les siens et lui,il 
y aura désorIIE.is le sang des insurgés de Juin.A 
µ:irtir de cette date Victor Hugo va évoluer du 
bonapartisœ vers un républicanisœ radicalisé,posi­
tion qui ne va pas jaillir de sa tête carrœ les 
œrricades de Février,IIE.is qui sera l'objet d'une 
longue rraturation. 

Pmti du rœantisœ social il va retrouver une 
à une les valeurs de la grande Révolution:faire 
une conférence sur ce thàœ,canpte tenu de la ri­
chesse de la pensée politique de notre auteur,c'est 
néces.saira:œnt procéder de IlEI1ière arbitraire et 
établir des s::hémtisations.C'est l'expérience 
de ce XIXàœ siècle révolutionnaire qui an:ènera 
notre auteur à définir ses principes et à les con­
fronter à l'expérience.Puisqu'on nous rebat les 
oreilles avec l'Europe de 1992,E.urope qui procèdera 
plus de l'addition des particularisœs et des ré­
gions que des valeurs universelles de la Révolution 
Française,on peut choisir carrœ angle d'attaque 



la question de la constitution de la Nation ~évolu­
tionnaire,de sa place dans l'Europe de l'époque. 

La vision de Hugo (cat. 133) 
.L 'Assiette au Beurre, 26 fév . 1902 
. Paris, M. V .H. 

L'AFFAIRE POLONAISE. 

Pour Hugo la France République c'est le socle poli­
tique de l'Europe,et plus largeœnt de la dvilisa­
tion universelle à venir.le point de vue de Hugo 
n' . pas un National i sre ,m:ri.s le canbat pour éten­
d.. au genre hunain les conquêtes révolutionnaires. 

Prenons l'affaire de la Pologne en 1846 qui nm-que 
le début d'une évolution nette dans le dCIIBine 
de la politique étrangère:la libéralisation intrer­
duite i:ar Frédéric Guillaurœ IV venait de produire 
ses effets dans le grand duché de Posen.Une tentati­
ve putschiste de lutte pour l'indépendance de la 
Pologne se dévelopia sous la direction de Mi.eroslav­
Sci.:le plan était d'assaillir toutes les garnisons 
militaires en s'appuyant sur les IIBSseS du proléta­
riat conscient.le 1IXJUVerœnt prit en 1845 une telle 
ampleur qu'il n'était plus possible de reculer 
l'échéance d'une insurrection.Celle-ci fut fixée 
au 21 Février 1846.Elle devait échouer car une 
Révolution procède toujours d'tn1e modification 
brutale des relations politiques entre les classes, 
elle rœt en muveœnt des millions d 'hcmœs qui 
cherchent une solution concrète à la crise de danina­
tion de la s:x:iété,elle ne procède pas d'tn1e volon-

té putschiste.la Pologne Républicaine et Révolu­
tionnaire sera dépecée i:ar les puissances aristocra­
tiques:la Prusse arrête Mi.eroslavski et se conjurés 
tme répression implacable se développe en Russie 
tzariste,tandis que l'Autriche,après avoir arrêté 
trente six dirigeants de l'insurrection,s'incorpore 
la République de Cracovie. 

Alors qu'il est encore député du Parti Catholique 
et conservateur,en face de la Pologne iœrtyrisée,il 
n'accepte pas la neutralité du gouvernaœnt Guizot. 
Il prononce un discours qui sera très fraicheœnt 
accueilli i:ar ses collègues et le Gouvernement.En 
rœrœ tanps qu'il s'élève contre la République sc:r­
ciale - nous allons revenir ultérieuraœnt sur 
cette question - il récJ.aiœ le droit du peuple 
polonais à disposer lui-flêœ de son destin.Pour 
éviter que la Pologne sanbre dans la Révolution,la 
France doit aider le peuple polonais à constituer 
i:ar la D:m:x:ratie la République bourgeoise indépen­
dante de Pologne.Il est nécessaire de ce point 
de vue que la Pologne s'intègre à l'Europe démx:.ra­
tique et libérale: 

"Il faut,déclare t'il,qœ la tribune française 
élève en fava.zr de la Natioo [X>lonaise une voix 
désintéressée et indéP=fldante." 

Fn 1846, il pense que la Révolution bourgeoise peut 
faire obstacle à la Révolution sociale en réalisant 
la dérocratie libérale et l'indépendance nationale 
M3i.s en 1853,soit cinq ans après le 1IXJUVaœnt réver­
lùtionnaire européen de 1848,et un an après la 
prise du pouvoir i:ar Louis Napoléon funai:arte en 
France,il déclare devant un i:arœrre de proscrits 
à l'occasion d 'tn1 discours anniversaire: 

"Réjouissez-voos,proscrits de toutes les nations 
ou [X)UT mieux dire,proserits de la grande nation 
uniqœ,de cette nation qui sera le genre hurœin 
et qui s'appelera Rép.Jbliqœ universelle. n 

Il s'insurge contre le chauvinisœ Pan-Russe,oppres­
seur de la Nation polonaise.la tyrannie aristocrati­
que de Nicolas 1er de Russie s'exprime i:ar ce tzar 
qui concentre en lui le pouvoir théocratique et 
ecclésiastique avec le pouvoir dvil: 

"Ce prinœ,ce EUUVerain,µJisque les peuples permet­
tent à des hœrœs de prendre ce nan,ce Nicolas 
de Russie est à cette ha.zre l 'hœrœ véritable du 
despotisœ.Il en est la tête.La.lis Ponaparte n'en 
est que le masque. n 

"Dans ce dilemne qui a toute la rigueur d'un décret 
du destin,Europe rép.Jblicaine ou Europe cosaque, 
c'est Nicolas de Russie qui incarne 1 'Europe casa­
que.Nicolas de Russie est le vis à vis de la Révolu-
ti. n on. 

M3i.s lorsque Nicolas tente de mettre la Iœin sur 
Constantinople,la résistance de la Turquie iœt 
en muveœnt l'Europe entière:la Rourranie,la Trans­
sylvanie,la Hongrie et la Pologne résistent.U§sespé-­
ré le Sultan a,bien rralgré lui,ouvert les écluses 
de la Révolution,nais en contre-!):lrtie la Révolution 
le saisit au vif.Hugo a.sur ce ooint ccmœ sur 



les autres,l'intuition plus que-la capacité de 
raisonner scientifiquaœnt,que ce qui pousse l'his­
toire hurraine en avant,c;est la Révolution.A propos 
du Sultan il ajoute: 

"Il ne dépend plus de lui --rrÊ!œ à présa'lt de se 
délivrer del 'aide redootable qu'il s'est donné. 
.Il le vcudrait qu'il ne le [X)UITait pas ••• Il est 
r:eut être dans la destinée du Sultan de faire crou­
ler trus les trônes( y canpris le sien) ". 

Et il développe le point de vue suivant,qui n'est 
peut être pas si éloigné du point de vue,qui ~ 
tend toute l'histoire socialiste de la Révolution 
Française de Jean Jaurès.L'agression de l'Europe 
cosaque a fait surgir l'Europe républicaine:l'agres­
sion de l'Europe COS3q_ue rend nécessaire la réali­
sation des Etats unis d'Europe,c'est à dire généra­
liser au genre 1:nmrin les conquêtes de la grande 
Révolution.Puis il trace les contours de la dÉm:lcra­
tie politique nécessaire pour la Pologne: 

''Tœs les droits proclamés et hors d'atteinte;le 
droit de l 'harrœ à la scuveraineté,le droit de 
la femœ à l'égalité,le droit de l'enfant à la 
lœri.ère;la pensée,rroteur unique,la rœtière esclave 
unique;le ga.wernaœnt résultant de la super[XJSition 
des lois de la sxi.été aux lois de la nature,c 'est 
à dire pas d'autre ga.wernaœnt que les droits 
del 'hœrœ." 

Fustigeant l'Europe des cosaques,l'Union du trône 
et de l'autel,le iœssage au iœeting de Jersey le 
27 rrars 1863 se temri.ne Jar: 

"Vive la Pologne ! Vive le Droit ! Vivent la liber­
té des hcmœs et 1 'indépendance des peuples. " 

UNITÉ ITALIENNE ET LAÏCITÉ DE 

L'ETAT. 

Puis ce fut l'affaire italienne qui réalisa une 
seconde rupture;rupture d'autant plus importante 
qu'au coeur des questions posées i:ar le canœt 
des républicains pour l'unité italienne se trouve 
le problàœ crucial de la laicité de l'Etat.~ 
se passe t'il à Raœ? ~ 1846 la question de 
l'unité italienne se trouve posée;d'anblée tant 
la bourgeoisie italienne que la papauté craignent 
les aspirations sociales qui énanent du canœt 
pour la République.La Papauté ruse;Pie IX pousse 
la hierardrie catholique à voir dans la République 
oourgeoise des propriétaires terriens une position 
qui concilie la classe capitaliste avec les intérêts 
de l'Eglise.Et Hugo mettra des années à canprendre 
les véritables ressorts de la position de la papau­
té:on le verra,le 13 Janvier 1848,donner des deux 
pieds et des deux nmns dans le prétendu rallieœnt 

de la Papauté à la dÉmx:ratie. 

"D..Ii.,j'y insiste,un ~ qui adopte la Révolution 
Française,qui en fait la Révolution chrétienne,et 
qui la nÊle à cette bénéiiction qu'il répand du 
haut du balcon Qii.rina1 sur Raœ et sur l'univers, 
Urbi et Orbi,un Pape qui fait cette chose extraordi-
naire ••. " 
"D..Ii. ,Messieurs, je suis de ceux qui travaillent 
en songeant que Raœ,cette vieille et féconde Raœ, 
cette métrop::,le de l 'Unité,après avoir enfanté 
l 'Unité de la foi,l 'Unité du dog!œ,l 'Unité de la 
chrétienté,entre en travail encore une fois,va 
enfanter r:eut-être,aux acclamations du rrorxle,l 'Unité 
de 1 1 Italie. " 

Carrœnt Pie IX pouvait-il passer du ralliaœnt 
' la , bli • "S llab Il 'est ' dir a cause repu came au y us ,c a e 
à la mise en cause de la liberté de conscience? 

Face à une violente poussée républicaine en juil­
let 1848,sur initiative de la petite oourgeoisie 
IIEZZinienne et appuyée sur les I1ESseS de iaysans 
sans terres,tandis que la Révolution reflue sur 
le plan européen,Pie IX est contraint d'abandonner 
Rare.Il laisse le champs libre aux Mazziniens qui,le 

·.9 Février 1849 proclarrent l'abolition du pouvoir 
tanporel de l'Eglise et la République Rœaine.le 
m::iuvaœnt gagne les régions:le Piaoont et Gènes 
se gouvernent.La République est proclaiœe en Tosca­
ne.La voie est ouverte pour proclaiœr la République 
italienne.Or,en Franœ,l'Assanblée Nationale avait 
voté un crédit militaire pour une expédition qui 
devait protéger la péninsule contre une éventuelle 
entrée de l'Autriche.Fn fait cette expédition de­
vait prendre Raœ d'assaut,chasser le gouvernaœnt 
républicain et restaurer la papauté dans le despo­
tisœ le plus absolu.Victor Hugo était encore député 
du Parti de l'Ordre:les éléœnts cléricaux de son 
propre Parti devaient soutenir que Raœ et la paJEu­
té étaient"la propriété indivise de la catholicité". 
le Parti de l'Ordre se rangeait derrière Guizot 
aux côtés du Parti clérical contre les Mazziniens. 
Sur cette affaire,Victor Hugo allait affronter 
le point de vue de sa propre classe:il soutint 
le point de vue de la sécularisation de la société 
italienne vis à vis du Vatican et la nécessité 
de l'Unité italienne.Il décrit la situation à Raœ 
après le rétablisseœnt du pape et il s'écrie: 

"Leux censures pèsent sur la pensée,la censure 
p::,litique et la censure cléricale;l 'une garrotte 
l 'opinion,1 'autre baillonne la conscience.Ch vient 
de rétablir l'inquisition ... " 

Il tente alors de peser sur le gouvernaœnt français 
en des ternes qui indiquent qu'il n'a pas encore 
ranpu avec les illusions darocratiques répandues 
i:ar Pie IX,rrais où il prend position claireœnt 
pour la constitution de la République Raœine: 

"Messieurs ,si vœs vœlez que la réconciliation 
si désirable de Raœ avec la papauté se fasse,il 
faut que cet état de choses finisse;il faut que 



le Pontificat,je le répète,canprenne son '{X=Uple, 
canprenne son siècle;il faut quel 'esprit vivant 
de 1 'Evangile pénètre et brise la lettre rrnrte 
de toutes ces institutions devenues barbares.Il 
faut . que la papauté arbore ce double dra[EBU cher 
à 1 'Italie,Séœralisation • et Nationalité!" 
"Il faut que la papauté,je ne dis pas prépare dès 
à présent ,mais du rrnins ne se c.anporte pas de façon 
à repoo.sser à jamais les hautes destinées qui 1 'at­
tErrient le jCR..Jr,le jCR..Jr inévitable,de l 'attranchis­
seœnt et del 'Unité del 'Italie.Il faut enfin 

qu'elle se garde de son pire ennerr:i;or son pire 
ennemi,œ n'est pas l'esprit révolutionnaire,c'est 
l'esprit clérical ••• " 

Il n'y a que le piaront qui conservera tme constitu­
tion républicaine;la bourgeoisie d'affaires trouvera 
en Cavour l'hanre qui la représente,qui stimule 

:.. _onanie :p3r le libre échange et développe l'équi­
peœnt ferroviaire;nBi.s lorsqu'il laicise tme partie 
de l 1ap:p3reil de l'Etat,il se heurte à tme violente 
opposition.Cavour,bourgeois libéral,capitulera 
_devant l'accanplissaœnt des tâches de la Révolution 
bourg~ise,car au coeur des problàœs posés µ:ir 

la laicisation de l'Etat se trouve la question 
de l'existence des Etats Pontificaux.Face au rrouve­
rœnt révolutionnaire qui se développe dans les 
légations pontificales,face à Garibaldi et à l'expé­
dition des Mille qui prend Naples le 7 septanbre 
1800,Cavour se précipite dans les bras de Bonaparte. 
C'est Hugo le proscrit,l'inflexible opposant à 
Napoléon-le-petit qui apportera son soutien au 
canbat des charrises rouges:l'Fmpire jouera le rôle 
de gendanœ de la contre-Révolution européenne;lors­
que Garibaldi rrarche sur Raœ il est battu à ~tana 
le 3 Novenbre 1867 µ:ir les anœes :impériales.C'est 
la voix du poète qui rendra hamage aux valeureux 
canbattants tcrnbés à ~tana. 

Aux CÔTÉS DES RÉPUBLICAINS 

MEXICAINS. 

L'Fmpire cherchait à jouer dans la politique rœxi­
caine,face à la volonté alors expansionniste de 
la dÉm:x:ratie arericaine,le nâœ rôle contre-révoltr 
tionnaire qu'en Europe occidentale.N'oublions pas 
aussi que nous sanœs à l'époque où le Conseil 
Général de l'A.I.T.(Pranière Internationale),l'orga­
. nisation de M3nc et Eakounine,soutenait Lincoln 
contre le sud-esclavagiste .Au ~que tm violent 
•conflit éclate à propos de la constitution libérale 
et laique de 1857;celle-ci retirait à l'Eglise 
et à l'anœe des privilèges qui,dans un récent - , . . 
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AMNISTIE 

·-_,:_ ABOLITION DE LA PEINE DE MORT 
•. 

DISSOLUTION DE L'ASSEMBLEE 

RENTREE DU GOUVERNEMENT A PARIS 

LEVËE IMMEDIATE DE L'ETAT DE SIÈGE ,, 

p:issé de darrination coloniale du l'-'exique,etaient 
traditionnels.Napoléon III intervient au ~que 
accaniagné de M3ximilien d'Autriche:les libéraux 
regroupés derrière le dirigeant républicain Juarez 
subissent le feu d'tme anœe régulière.Sur la route 
de ~co,la ville forteresse de Puebla où se sont 
repliés les républicains,résiste héroiqooœnt à 
Napoléon.Et tant que le siège dura,Puebla publia 
un journal impr:iné sur deux colonnes,l'une en Fran­
çais,l'autre en Espagnol.Tous les nurœros du journal 
de Puebla carrœnça.ient i:m- tme page de ''Napoléon­
le-Petit" :celà donne une idée de l'importance poli­
tique que Juarez accordait au canbat de solidarité 
internationale rœné i:m- Hugo depuis son exil.Aux 
vaillants canbattants républicains de Puebla, , il 
devait envoyer le 1D2SSage suivant,dont je cite 
quelques extraits: 

"Vous avez raison de ne croire avec vous." 
"Ce n'est pas la France qui vous fait la guerre, 
c'est l 'Fmpire.Certes,je suis avec vous.Nous s:xrrœs 



debout contre 1 'Fmpire,vous de votre côté,roi du 
mien,vous dans la patrie,roi dans l'exil.Canbattez, 
luttez,soyez terribles,et si vous croyez ron rrrn 
bon à quelque chose,servez-vous en ••• " 
"Vaillants hœrœs du Mexique,résistez!" 
"La. Rép.iblique est avec vous,et dresse au dessus 
de vas têtes aussi biel son drape,au de France où 
est 1 'arc el ciel,que son drape,au d'Amérique où 
sont les étoiles • .. " 
"L'attentat rontre la Rép.iblique rœx:i..caine continue 
l'atteltat contre la Rép.iblique française.Un guet­
ar,ens canplète 1 'autre ... Mais dans tous les cas,que 
vous myez vainqueurs oo que vous myez vainOJs,no­
tre France reste votre soeur ,soeur de votre gloire 
CŒiœ de votre malheur ,et quant à rroi, p.risque vous 
faites ap{El à m::>n nan,je vous le redis,je suis 
avec vous,et je vous ap[X)rte,vainqueurs,IIE frater­
tiné de citoyen,vaincus,Iœ fraternité de proscrit." 

les républicains rœx:i.cains auraient vraisanblable­
iœnt succanbé,si un renversaœnt dia11ianœs n'avait. 
jeté le poids des Etats-Unis dans la balance,au 
rroœnt précis où ceux-ci oortaient victorieux de 
la guerre civile contre le sud esclavagiste.M3is,là, 
s'ajoute une cruœns:i.on exceptionnelle du personnage: 
autant Hugo avait justifié la résistance éll1n2e 
à l'Empire,autant il interviendra pour sauver M:ixi­
milien du peloton d'exécution.Bonaparte avait dû 
se replier devant l'engageœnt de la Iëwc:ratie 
aœricaine:il l'avait fait avec ses iœthodes à : 
lui,en aœndonnant M3ximilien sans p:irti,sans éll1n2e, ! 

sans rien pour assurer sa sécurité;celà donne une 
idée de l'lnmanité de l'individu.c.elà fait déjà 
penser à la nanière dont la Cœm.me,dans une chanson ; 
célèbre,allait brocarder Bonaparte:le sire de Fiche-

1 

ton-Camps!Pour Hugo les droits de l'Hcmœ -sont l 
indivisibles:M:iximilien a été vaincu,qu'~ n'exerce 
:r-as à son encontre un droit régalien.Hugo est pour 
l'abolition de la peine de rrort,y canpris et surtout 
en rratière politique.Il envoie une lettre le 20 
juin 1867 à Juarez,cette dernière est publiée le 
21 par les journaux anglais et belges,où il écrit: 

"Les princip::!S ne connaissent qu'e..ix rrâœs.fans 
leur stupidité auguste,ils ne sa.velt que ceci :la 
vie hurœine est inviolable ••. " 
~•• .Juarez,faites faire à la civilisa.tian ce pas 
1IIIIE!f1Se.Juarez,abolissez sur toote la terre la 
peine de mrt ... " 
": • • Qie le u:axle voie cette chase prestigiaise:la 
Rep.iblique tielt el son po.ivoir son assassin,un 
€!11{Ereur;au nrxœnt de 1 'écraser,elle s'aperçoit 
que c'est un hamE,elle le lâche et lui dit:tu 
es du pa1ple c.aIIJE les autres,va!" 

Hugo saisit l'ambassade d'Autriche,afin que cette 
dernière fasse connaître à Juarez la position qu'il 
est aœné à prendre.la dépêche arrive trop tard lli-
x:imilien vient d'être pgssé par les anœs. ' 

Pour :;11go,les Droits de l'Hanœ doivent être défen­
dus 11Bœ et y canpris vis à vis d'tm régirœ qui 
accanplit le programœ de la dÉmx.ratie républicai­
n::que la Révolution ccmnence à s'appliquer à elle­
rraœ les contre-pouvoirs nécessaires à la défense 

de l'inviolabilité des Droits de l'Hanœ.c.ar il 
Y a la Loi,qui relève de la contingence historique 
et des rapports de force ponctuels,et il y a l'Etat 
de Droit qui doit avoir tm caractère perrœnent.C'est 
tme position qui fait réfléchir 

LE DROIT DE LA FEMME C
1

EST LA 

CITOYENNE. 

Hugo,c'est bien sûr le canœt perrœnent pour l'abo­
lition totale de la peine de rrort en rratière pénale: 

1 c est tm aspect que tout le rronde connait,inutile 
donc de s'y arrêter;c'est aussi,-la rencontre est 
là plus étonnante au coeur de ce XIXàœ siècle 
- sa position sur la question faninine.L'affinmtion 
de la farrœ dans la vie intellectuelle au XIXàœ 
siècle,c'est bien sûr celle de l'écrivain.Il faut 
se rappeler le tissu d'inepties réactionnaires 
produites par les écrivains contanporains contre 
Georges Sand:Paudelaire n'est-il JES allé jus:iu'à 
la caractériser de latrine µrrce qu'elle revendi­
quait la liberté des m::ieurs.Seul Hugo a claireœnt 
posé les principes de la démx:ratie en ce daœine 

et renis la grande figure de Georges Sand à sa 
juste place.Tums l'oraison funèbre prononcée en 
son nan par Paul Mairisse le 10 juin 1876 à Nohant, 
il déclare: 

"Je pleure une rrorte,et je salue une i.JmDrtelle .•• 
Georges Sand a dans ootre temps une place unique. 
D'autres ront les grarxls hœmes ;elle est la grande 
frmœ.Dans ce siècle qui a fXX1T loi d'achever la 
Révolution Franç.aise et de cœrœnœr la Révolution 
~,1 'égalité des sexes faisa.nt partie de 1 'éga-
11.te des hœmes,une grande feuœ était nécessaire." 

"Georges Sand était bonne;aussi a t'elle été haie; 
1 'admiration a une dooblure,la haine et 1 'enthousi -
asœ un revers,1 'ootrage.La. haine et 1 'ootrage 
proovent [XX1T el voulant proover contre ... " 

"F.dgar Q.linet J1EUrt ,Iœis la philosophie SJUVeraine 
mrt de la tœœ et,du haut de cette tœbe,conseille 
les haures.Michelet rœurt,Iœis derrière lui se 
dresse 1 'histoire traçant 1 'itinéraire de 1 'avmir. 
Georges Sand J1EUrt ,Iœis elle IXJUS lègue le droit 
de la feuœ,µ.risant mn évidence dans le génie 
de la feuœ.C'est ainsi que la Révolution se canplè­
te." 

Hugo se place du point de vue de l'égalité des 
droits.Une certaine critique fÉminine en a fait 
tm alxminable rœcho;Hugo était tm grand baiseur,ces 
daiœs se plaignaient-elles à titre de regrets post­
hurœs de n'avoir JES été investies par ce tarrpéra­
rœnt sanguin?Ce qui est sûr,c'est que notre XX:àœ 
siècle aura connu un rrouvaœnt fÉministe constitué 
sur des bases fort suspectes,et en rupture avec 



l'activité des soci~tés fÉm:i.nistes duXIXèœ siècle, 
qui elles,luttaient pour l'égalité juridique.Fort 
suspectes,pourquoi?°= la nâœ rœnière que la société 
républicaine ne peut être fondée sur des différences 
ccmnunautaires - races ou religions - elle ne peut 
procéder de la prise en canpte d'une différence 
biologique.Erœnciper la femœ,c'est créer la citoy­
enne;autreœnt dit la socialis=1tion de la femœ, 
c'est le début de son Émmcipation.Ainsi en 1873 
il répond à une lettre du Canité de la Société 
pour l'Arœlioration du Sort des Fenœs,qui s'était 
adressé à lui: 

"L 'Hœrœ a été le problàre du XVIIIàre siècle,la 
Fame est le problàre du XIXàre siècle.Et qui dit 
la Fame dit l 'enfant,c'est à dire l'avenir.Au 
fond,les hcmœs dépendent de vcus,la fame tient 
le coeur del 'harrœ.fuvant la loi,elle est mineure, 
elle est incapable,êlle est sans action civile,elle 
est sans droit p:>litique,elle n'est rien." 

Il ajoute: 

" ••• Q.ri p:>rte sa part du fardeau doit avoir sa 
part du droit;une rroitié de l 'espèœ hurœine est 
hors del 'égalité,il faut l'y faire rentrer.Ce 
,----.__·a-là une des grandes gloires de notre grand 
b.1..ècle:donner [X1JT contr~p:>ids au droit de 1 'harrœ 
le droit de la fame;c 'est à dire mettre les lois 
en accord avec les rroaJTS. " 

VERS LA RÉPUBLIQUE UNIVERSELLE? 

Au rrx:Iœ11t où la classe sociale dont il est issu 
choisit la voie du bonapartisœ pour faire face 
à la révolution,Hugo choisit la voie de la radicali­
s=1tion républicaine.Ce canbat est IœI1é dans les 
fonœs d'une référence à la dÉm:x:ratie bourgeoise 
contre 13onaparte.Et pourtant la question posée 
après 1848 est bien celle du contenu de la dÉm:x:ra­
tie;pousser jusqu'au bout le programre de la Répu­
blique bourgeoise,n'est ce pas donner des anœs 
aux acteurs de la République Sociale? la réalisation 
de la Nation Italienne n'a pu se faire jusqu'au 
bout,pourquoi? la bourgeoisie Italienne n'était-
elle pas profondéœnt divisée sur cette question? 
Le 17 Juillet 1851,louis Napoléon Eonaparte propose 
une révision de la C.Onstitution qui,appliquée,abou­
tirait à écarter plus de quatre millions d'électeurs 
dès urnes:sur ce point il se dresse contre Eonapar­
te;on ne sépare pas la République du Suffrage Uni­
versel,il dira alors à la tribune de la Oiambre: 

• "A lIDins qu'il n'y ait pas de logique au IIX)[1(}e,la 
Révolution et la Répiblique mnt indivisibles.L'une 
est la mère,l 'autre est la fille.L'une est la mère, 
1 'autre est la fille.L'une est le IIXJUVaJBlt humain 
qui lIDnte,l 'autre est le IIXJUVaJB1t humain qui se 
fixe.La Répiblique c'est la Révolution fondée." 

"Vcus vous débattez vainarent contre ces réalités·on , , 
ne separe pas 89 de la Répiblique,on ne sépare 
pas 1 'aube du mleil . .. Votre attaque contre la 
Répiblique ,oous la tenons [X1JT une attaque contre 
la Révolution,et c'est ainsi,quant à IIDi,que j'en­
terxis la qualifier à la face du pays. " 

Le 2 lliœnbre 1851 il est partisan de l'insurrection 
anœe contre Eonaparte alors que la Cliarnbre tanpori­
se.Aux ouvriers des faubourgs venus lui deœnder 
la conduite à tenir,il dit:"déchirez les affiches 
factieuses du coup d'Etat et criez:"Vive la C,onsti­
tution!",si on vous tire dessus,organisezl'insur­
rection contre Eonaparte.Il constitue un carri.té 
d; ~tance avec quelques députés républicains.Il 
rédige une proclanation à l'anœe dans laquelle 
il dit:nous oonœs les représentants du peuple 
et donc vos représentants,vous rn&chez sur l'hon­
neur de l'anœe de la Révolution: 

"Soldats! proclarœ t 'il ,un pas de plus dans 1 'atten­
tat, un joor de plus avec Ponaparte,et vous êtes 
perdus dans la conscience universelle.Les hcmœs 
qui vous ~ent mnt hors-la-loi ;ce ne sont 
pas des generaux,ce sont des malfaitairs;la casaque 
des bagnes les atteIXi. Vous,mldats,il en est encore 
tanps,revenez à la Répiblique." 

Le 11 Iëcanbre au soir,Hugo,rrruni d'un passeport 
au~ de lan;7in~pr~d le train d~ la Eelgique.C'est 
le debut de 1 exil a Jersey puis a Guernesey L'Ernp·-

d, "d ' • l re eo. e en 1856 d arrnùstier un certain nanbre 



de personnalités,Ifugo refusera une amnistie qui 
n'en serait,dans ces conditions,qu'une parodie.Il 
déclare le 18 Août: 

"Dans la situation où est la Franœ,protestation 
absolue,inflexible,absolue, voilà [XJUr roi le devoir. 
Fidèle à [Jr){1 engageIBJt que j'ai pris vis à vis 
de ma c.onsc.ienœ,je partagerai jlJ.9111 'au ba.Jt l'exil 
de la liberté.Q.;and la liberté œntrera,je rrotre­
rai. n 

Ievant un p:rrterre de proscrits républicains il 
célèbre le cinquiàœ armiversaire du 24 Février 
1848:clouant au pilori les forces de l'ignorance 
et du cléricalisœ qui se oont ~ du gouverœ­
iœnt de la France,il en appellera à la Révolution 
future et l'idée de la République Urùverselle re­
vient S3I1S cesse oous sa plUiœ.Il dit à ceux qui 
résistent,il faudra bousculer le Roi et sa liste 
civile,le prêtre et ses prébendes,le juge sa paie, 
l'usurier et son bordereau,l'exploiteur et ses 
privilèges.Et au centre de ce qu'il revendique 
il y a toujours l'instruction publique. · 

la Révolution ... 
" ... qu'elle broie,écrase,efface,anéantisse toutes 
les vieilles institutions déshonorées;c'est là 
sa mission µ:>litique;qu'elle fasse marcher de front 
sa mission sx:i.ale et qu'elle donne du pam aux 
travailleurs!Qi'elle préserve les jarnes âmas de 
l 'Em[X>isonrsœnt jésuistique et clérical - mais 
qu'elle établisse et constitue sur une base c.olœsa­
le l'instruction gratuite et obligatoire.&v~­
vœs,citoyens,œ qu'il faut à la civilisation [XJUT I 
qu'elle devienne hanronie,1 'atelier et l 'école,c'est 
le dcuble laboratoire d'où sort la dcuble vie,la 1 

vie du corps et œlle de 1 1 Intelligence ... Oie ces 
da.Ix locutions ... œt h::mœ n'a pas de quoi manger, . 
cet h::mœ ne sait pas lire ••• que ces deux locutions, : 
qui ront cœ,œ les deux luairs de la vieille misère i 

étemelle,disparaissent du langage humain. n 

Voilà pour lui le programœ de la République Urùver­
selle,se réalis3nt par le rétablisseœnt du suffrage 
universel. 

HUGO LIBÉRAL 7 

Sur le plan éconœri.que Ifugo est un libéral;la pro- • 
priété c'est la Il0Difestation du travail concrétisé. 
Il n'est !ES pour l'association des classes - ce 
qui est aujourd'hui un p§tainisœ larvé - revendiqué 
par nos prétendus libéraux roodernes et une aile 
du PS d'Epinay.Non,Ifugo est dans la tradition du 
libéralisœ classique d 1tm journal came ''Le Globe" 
qui,entre 181) et 1848 exprilœra le point de vue • 
de la petite-bourgeoisie rad:icalisée~Hugo est pour 
la liberté de l'Individu;ce dernier doit pouvoir 
exercer oon savoir-faire et voir ce savoir-faire 
concrétisé par l'accès à la propriété.Il faut bien 
3SSIBiiler ce point de vue,rrêœ si ce n'est !ES 
::elui du rrnuve:œnt ouvrier,le nôtre.Hugo rejette 
:oute association Capital-Travail:de ce point de 
vue sa pensée politique est infin:iJœnt plus progres­
siste que celle de ~ieurs Rocard ou Ielors,par 

=Xenple.Non seulaœnt il sera clair sur cette ques­
tion,rœis dès 1848,et avant rrêœ les journées de 
juin il désavoue la création des ateliers nationaux, 
:ieuvre du "socialisœ" chrétien de Buchez,parce 
:iue,selon lui,ces derniers vont plonger une fraction 
iu prolétariat dans un état de sen:i.--mi9ère endémi.­
que.C'étaient les T.U.C. et les S.I.V.P. de l'épo­
que:il faut donner du travail,rœis donner un travail 
créateur de valeur .Ie rrêœ sur la question de la 
protection sociale:il rejette tout systàœ de chari­
té publique;l'Etat doit créer une caisse centrale 
de prévoyance publique,on retrouve sur ce point 
une position qui avait déjà été él:auchée par Qmdor­
cet.C,e n'est pas encore la Sécurité Sociale,puis:iue 
cette dernière est constituée par la solidarité 
ouvrière et,du rrnins,dans sa conception orig:i.nelle 
indépendante de l'Etat,rœis c'est déjà l'idée d'une 
protection sociale "contre l'obscurité du m:xie 
de prcxiuction capitaliste"(Mmc) .Ll.béral donc,nais 
il se dissociera de la bourgeoisie industrielle 
et de la petite bourgeoisie qui se ralliera à l'idé­
ologie saint-sim:mienne.Pour les saint-sinmiens 
l'organisation de la prcxiuction est tout,la fonœ 
de l'Etat parfaitaœnt secondaire:c'est ce point 
de vue qui les conduira tout droit dans les bras 
de Bonaparte.Hugo restera tn1 dÉmJcrate radical:ire,et 
ce point de vue le conduira quelquefois très loin 
de ses propres préjugés éconœri.ques. 

ÜUELLE RÉPUBLIQUE UNIVERSELLE? 

HUGO ET LA COMMUNE. 

Et ce fut la Camnme:il va se trouver confronté 
à une réalité de l'histoire nxxlerne,par laquelle 
d'ailleurs les internationalistes de l'A.I.T. et 
Mme lui-nêœ furent les prarri.ers surpris;il faut 
aussi rappeler ce1à pour canprendre. 

I.e 4 septanbre 1870,alors que l'anœe prussienne 
IIBrche sur Paris,la République est proclaœe.I.e 
5 septanbre,soit le lenderœin,Victor Hugo,proscrit 
depuis 19 .ans,décide de rentrer.Pour que sa rentrée 
soit silencieuse et solitaire il prend le train 
de Bruxelles qui arrive Gare du Nord à 22 heures. 
M3is une foule considérable se presse,il déclare: 

"Citoyens,j'avais dit:le joor où la Réµiblique 
rentrera, je rrotrerai .Me voici . •• " 
"Défendre Paris,garder Paris!" 
"S:ruver Paris,c'est plus que sauver la Franœ,c'est 
sauver le rrorxle.Paris est la ville sacrée.Qii atta­
que Paris attaque en aâœ tanµ:; tout le gEnre hu­
rœin .Paris est la capitale de la civilisation,qui 
n'est ni un royaurœ,ni un anpire(Ponaparte virot 
de tanber )et qui est le gEnTe hunain tcut entier 
dans ron passé et son avfflir. " 

Victor Ifugo renercie ceux qui sont venus l'attendre 
en ces tenœs: 

"Vous me payez en une haire dix naif années d'exil! " 



Paris,c'est par essence la ville des wrnières et 
de la Révolution:souvent,il opposera Raœ,ancienne 
capitale d'une civilisation prestigieuse,devenue 
la ville de l'obscurité,sous la botte de l'Etat 
pontifical,et Paris,la cité des wrnières et des 
Révolutions. 

Mais le gouvernaœnt républicain issu du 4 septan­
bre est canposé de représentants conservateurs 
extrâœœnt pointilleux sur la question de la pro­
priété privée.Entre les exigences de sa politique 
conservatrice et celles de la Cerde Nationale,canpo­
sée d'éléœnts prolétariens et jacobins,l'écart 
se creuse.Tons cette nâœ Assemblée Nationale,pré­
tendûœnt républicaine,il y a tn1 dénarmé Thiers 
qui négocie avec la Prusse les conditions d'tn1e 
annistie inacceptable pour le peuple de Paris.le 
5 Novenbre,les élections nu.m:i.cipales donnent l'Est 
de Paris aux élus ouvriers.Le gouvernaœnt provisoi­
re répruœ pour imposer la capitulation devant 
la Prusse;c'est l'affaire des canons de la butte 
M:mt:nmtre qui va donner à la Coma.me son véritable 
caractère d'insurrection prolétarienne.Le pouvoir 
est rarris de facto au Cani.té Central de la Cerde 
Nationale le 18 M:!rs 1871. 

~ 1 sont ces nâœs élus ouvriers de l'Est parisien, 
elus du suffrage universel dans le cadre d'une 
République bourgeoise tout à fait conservatrice,qui 
se trouvent catapultés sans l'avoir ni cherché 
ni canpris,à la tête de la pranière révolution 
prolétarienne de l'histoire lumrine. 

Hugo n'approuve pas la C.arm.me.Il s'expliquera 
largaœnt le 28 Avril 1871 dans tn1e lettre à ses 
amis journalistes~ et Vacquerie,il dira: 

. . 

"û::mœ vœs je suis poor la Cbmune en princi.pe,et 
contre la Cbmune dans son application, n 

t1ris il faut répondre à la question:en face d 'tn1 
gouvernaœnt prétendûœnt républicain,que devait 
faire Paris? 

Daniel Vierge 
~ "'unérailles de Charles Hugo à Paris, le 18 mars 

1871 
Hugo s'avance seul, en tête du cortège. Pour le 
laisser passer, on abat les premières barricades 
de la Commune. Des fédérés présentent les 
armes 
Paris, M.V .H. 

"Certes,le droit de Paris est patent.Paris est 
une cœm.me,la plus nécessaire de tootes,came 
la plus illustre.Paris Cbmune est la résultante 
de la France Répiblique ... Le droit de Paris de 
se défrrrlre et de se déclarer Cbmune est incontes­
table.Mais à côté du Droit il y a l 'op[XJrtunité ... 
faire éclater un conflit pareil à une pareille 
heure!" 

Q.Je le peuple ouvrier exerce son droit à l'insurrec­
tion contre la m:marchie ou l'anpire,celà est :im-­
fait:aœnt légit:ine.t-ms que le peuple qui a enfanté 
la République,prenne les anœs contre la République, 
c'est une absurdité.la Cœmme pourrait faire de 
grandes cmses ,IIB:i.s elle n'en fait que des petites. 
Et des petites qui sont odieuses.Exenple: 
l)la destruction de la colorme Vendâœ,aœttue 
im-ce qu'elle symbolise le militari.sœ de l'Empire. 
S'il fallait détruire les 1DJ111.1œ11ts du passé qui 
symbolisent l'oppression,il faudrait s'en prendre 
au Parthénon,à 11 Albambra,au C.Olisée,aux Pyramides 
d'Egypte.Tous les IOOilUlœilts historiques ont été 
c'onstrui.ts sous des régirœs d'oppression et le 
peuple n'a pas ccmœncé à œtir les siens. ! 
2)Ainsi le décret des otages qui est tn1 criiœ abcmi.- / 
nable contre la République. 

la Cœmme est dirigée im- des ignorants et le 
gouverneœnt de la République ne peut être confié 
à des ignorants ... 
"Non,la ville de la science ne p:ut être J1B'lée 
par 1 'igooranœ,oon la ville del 'llunBnité ne p:ut 
être 11B'lée par le talion ;noo la ville de la clarté 
ne p:ut être J1B'lée par la cocité • •• La O::mrune est 
une bonne chose mal faite. n 

1 

t1ris m:rrquant sa réproœtion vis à vis des ID2SUI"es 1 

de guerre civile prises im- le peuple de Paris,Hugo / 
entre en guerre aussi contre tn1 gouvernaœnt pré~ 
dûœnt _ républicain qui a failli à tous ses devoirs. ; 



Hugo n'est ni à Versailles,ni à Paris.A la question, 
fallait-il répruœr la û:mrn.me,Hugo répond autr~ 
iœnt.l.es exigences de la û:mrn.me sont légit::uœs,la 
Iœilleure IIEnière d'éviter la guerre civile c'est 
d'appliquer le programœ républicain.Il dira: 

"Paris • . . a un rôle a.iropéen à jooer .Paris est un 
prop.tlsa.Ir . .• Sans s:;rtir de s;n droit,qui est iden­
tique à .9:)lJ devoir,il peut dans .9:)lJ enœinte,abolir 
la~ de mrt,procl.arœr le droit de la f€1Ilœ 

. et le droit del 'enfant,appeler la f€1Ilœ au vote,dé­
créter l'instruction gratuite et obligatoire,doter 
1 'enseigraœnt laique,supprirœr les procès de presse 
pratiquer la liberté absolue de p.iblici.té,d'affi­
chage et de colµ:>rtage,d'asroc:i.ation et de rœetings, 
se refuser à la juridiction de la magistrature 
impé.riale,installer la magistrature éJ.ective,prendre 
le tribunal de CŒIIErce et 1 'institution des prod­
hcmœs caIIœ expérience faite devant servir de 
base à la réforrœ judici.aire,étendre le jury aux 
causes ci.viles,nettre en location les églises,n'a­
dopter,ne salarier et ne persécuter auam culte,pro­
clarœr le droit au travail,lui donner pair organisœ 
l'atelier cœmmal.,reliés l'un à l'autre par la 
nvnnaie fiduciaire à rente,supprirœr l 'octroi,cons­
tituer l 'imp)t unique qui est l 'imp)t sur le revenu, 
en un rot abolir 1 'ignoranœ,abolir la mi.sère,et ,en 
fondant la ci.té,créer le citoyen." 

Avec Hugo,on arrive aux confins de la pensée répu­
blicaine clas.5ique ou radicale.Ceux qu'il ncmœ 
les "sauvages de la civilisation" ,la salariat a 
t'il vocation à gouverner la société civile?Il 
ne voit finale:œnt dans la m:mtée du nx:lUVe:œnt 
ouvrier mxlerne que l'aile extrâœ de la pensée 
radicale et de la République bourgeoise.le progrès 
et la science réalisés et étendus aux plus larges 
IIBSSeS dans la République penœttront de vaincre 
la misère et de résoudre le prolétariat dans l'uni­
versalité du citoyen.Il y a du positivisœ dans 
le père Hugo.Il y a aussi une pensée proche de 
Jean Jaurès :le prolétariat viendra accanplli la 
République bourgeoise par la République universelle. 
C'est la raison pour laquelle Hugo ne peut accepter 
l'idée que le peuple ouvrier puisse exercer le 
droit à l'insurrection contre tme Assemblée Républi­
caine,fut-elle conservatrice.Il faut canposer avec 
Versailles .Hugo n'appartient p:is au nx:lUVaœnt ou­
vrier ,il voit en lui tm poing sauvage qui revendique 
le droit au pain et à la liberté,il ne pense p:is 

que la vocation du salariat soit tm jour de briser 
la vieille IIBChine gouvernaœntale pour exercer 
le pouvoir pour son propre canpte. 

Et pourtant les faits sont là;œtte République 
Universelle qu'il appelait de ses désirs dans ses 
dis:ours d'exil,elle est le 18 nms 1871 au rendez;­
vous de l'Histoire.Cmbattant pour le rétablisseœnt 
de la République et de la Iérocratie,le peuple 
ouvrier est de fait porté au pouvoir le 18 mars 
à travers la représentation de ses élus et de sa 
garde nationale.~ dém:x:ratique la Comime devient 
socialiste,en ce sens qu'elle porte d'emblée attein­
te à la propriété privée des ooyens de production. 
Sur la question de l'école,elle réalise :irmÉdia~ 
rœnt la séparation de l'Eglise et de l'Etat,la 

suppression du budget des cultes,l'appropria~on 
des biens de rœin-nnrte,appartenant aux congrega:: 
tiens religieuses.Elle ccmœnce à réaliser la laici­
té de l'école en indiquant que tout enfant a droit 
d'être traité canœ un être ratiormel,il ne peut 
y avoir entre le naître et lui que l'usage de la 
Raison.ûmœ le dira Marx ,la Comuœ renvoie les 
prêtres à leur vocation pranière,celle des praniers 
apôtres,la solitude de la prière.L'adresse au Peuple 
Français du 19 avril 1871 dorme la signification 
générale du irouve:œnt: 

"La Révolution Ccmrunale,c:.auœncée par l'initiative 
µ:>µtlaire du 18 mars ,inaugure une ère nouvelle 
de µ:>litique expériJrent.ale,[X)Sitive,sci.entifique." 
"C'est la fin du vieux mnde gcuvernaœnt.al et 
clérical ,du militarisœ,du fonctionnarisœ,de 1 'ex­
ploitation,de 1 'agiotage,des rronoµ:>les,des privilè­
ges,auxquels le prolétariat doit son servage,la 

d
, ,, 

patrie ses malheurs et ses esastres. 

Tons tme fonrule lapidaire Marx dormera la signifi­
cation historique de la Canrune, 

"C'est la forrœ enfin découverte del 'Émsnci.pation 
du travail salarié . •• " 

c.e roouvaœnt-là,le Républicain radicalisé Hugo 
ne peut bien évidament p:is le canprendre,sa place 
dans la société lui interdit d'en appréhender le 
ressort profond.Mus janms à la différence de 
la quasi-totalité des grands intellectuels ses 
contemporains,il ne désignera les hanœs de la 
O:mmmes à la vindicte et à la haine. 

O:}s le 25 m:ri. 1871, saisi par tme daœnde de M::msieur I 
Thiers,le gouvernaœnt belge fait la déclaration 
suivante: 

"Le gcuvemaœnt saura ranplir SJn devoir avec 
la plus grande fenœté et la plus grarxle vigilance; 
il usera des po.Noirs dont il est armé [X,UT enpêcher 
1 'invasion sur le rol de la Belgique de ces gens 
qui méritent à~ le nan d'hariœs et qui de­
vraient être mis au ban de tcutes les nations civi­
lisées ... Ce ne ront pas des réfugiés µ:>litiques,rx:us 
ne devons pas les considérer caIIœ tels." 

Nous scmœs au milieu de la saœine sanglante et 
lfugo,dans sa réponse au Roi très chrétien de Belgi­
que,I.éopold,canœnœ tme longue bataille,œlle 
de la défense des droits dérocratiques,de la lutte 
pour l'annistie: 

"Cet asile que le gcuvemaœnt belge refuse aux 
vainals,je l 'offre.Ol?f!n Belgique.Je fais à la 
Eelgique cet honnair.J'offre l'asile à Bruxelles. 
J'offre l'asile place des Barriœdes,numéro 4(.9:)IJ 
dœricile).Qi'un vainœ de Paris,qu'un hame de 
la réunion dite wrm.me,que Paris a fort peu élu 
et que,[X,UT ma part,je n'ai jaiœis apprcuvée,qu'un 
de ces hames,fut-il mn ennemi pers:;nnel,surtcut 
s'il est mn ennemi pers:;nnel ,frappe à ma µ:>rte, 
j'aNTe.Il est dans ma maison,il est inviolable." 
"Dans tous les cas, un fugitif de la Cœmme chez 
roi ,ce sera un vaincu chez un proscrit ;le vainal 
d'aujCXJrd'hui chez le proscrit d'hier ... " 



"Si un hame est hors-la-loi,qu'il entre dans ma 
maison .Je défie qui que ce soit de 1 'en arracher. " 
"Je parle ici des horrrœs politiques." 
"Si 1 'on vient chez roi prendre un fugitif de la 
O::mrune,on rœ prendra;si on le livre,je le suivrai; 
je partagerai sa sellette.Et p::ur la défense du 
droit,on verra à côté del 'hcmœ de la Cœm.me,qui 
est le vainœ del 'Assarhlée de Versailles,l 'hame 
de la Rép;.blique,qui a été le proscrit de Ponapar-
te." 

D3ns la nuit du 27 au 28 IIEi 1871,tme horde de 
sujets de sa IJBjesté prend d'assaut le darri.cile 
du poète aux cris de :"A bas Victor Hugo!","A bas 
Jean Valjean!","A la lanterne!",que pensez-vous 
qu'il arriva,le Roi des belges d6IEilda à Hugo de 
quitter le territoire de son royauœ. 

Pourquoi cette attitude de Hugo vis à vis du socia­
lisœ?M::rrx aborde dans lm texte célèbre,("Socialisœ 
Utopique et Socialisœ Scientifique")la critique 

LA LIBERTÉ DE PENSÉE,LE DÉÏSME, 

L'ANTICLÉRICALISME. 

Hugo c'est toujours le canbat JXllir la liberté de 
pensée.Il se l'est d'abord livré à lui--1IBœ:µrr 
sa fonmtion intellectuelle et sa classe,il était 
issu du raœntisœ s:x:ia.l.lli reste n'est-il pas 
inutile d'examiner les positions d'tm lanmtine 
sur la question scolaire,JXlllr iœsurer l'étendue 
du cherrineœnt parcouru µrr Hugo.Voici ce que I..anar­
tine écrivait dans "Le c.onsei1ler du Peuple",en 
1849: 

"Les instituteurs cœm.maux sont devEnUS dans plu­
sieurs départEIIE!!1ts des faœntate..rrs de haine,de 
di vision ,d 'rovie,de discordes ,d'exécrables passions, 
de stupides doct.rin::s antisociales entre les classes 
de citoyens.Ils se sont laissés séduire cœzœ des 
lx::m1Hi sans conscience et sans [IX)ralité 
hcmœs sans jugarent,oo entrainer cœzœ des hœiœs des courants Utopiques,en disant que les Pères 

fondateurs des différents systàœs socialistes 
avaient eu lme intuition plus philosophique que 
scientifique du développeœnt de l'hlllI0I1ité,celà 
avait alors l'intérêt d'tme intuition.leurs disci-

' sans conscience et sans roralité,à tootes les absur­
dités préterxiues sociales et à tootes les [Y21."Versi­
tés prétea::Jues danxratiques que les factions socia­
listes ,cœm.mistes, terroristes et dérœgogiques 

A es avaient fondé des sectes réactionnaires.Lors:iue 
60 lit les écrits socialistes français d'après 

1848,il est effrayé par l'esprit de secte,il dira: 

"Je ne savais pas qu'ro France,il y avait autant 
de forxiateurs de caNrots." 

Pour t1irx le soc:ialisœ procède de la place du i 
salariat dans les relations éconarri.ques et politi- j 
ques;la petite bourgeoisie utopiste veut construire 
des IIDtÙ.es de société précapitaliste qu'elle adapte- • 
rait sur le roouveœnt réel.Or l'iIJBge qu'Hugo a 
du socia1isœ lui est donné µrr ces fondateurs 
de couvents.Q.iand on sait que le roouveœnt ouvrier 
français,dans ses représentations politiques,va 
rester dœriné µrr l'idéologie proudhonienne et 
les querelles de sectes jusqu'à la constitution 
du roouvaœnt syndical confédéré,on canprendra la 
démrche de Hugo sur cette question.Q..iant à Jules 
~ sdes,qui avait dû apprendre le rrmx::i.s:œ dans 
l..... clip publicitaire de lessive et qui sévira après 
1875,au n:oœnt où Hugo a quas:ilœnt achevé sa carriè­
re publiquè,sës tœses doct:r:ina:i.res et simplistes 
auraient cert:ainanent provoqué tm frénissaœnt 
d'horreur chez Hugo.lli reste Paul Lafargue publiera 
après la rort de Hugo tm opuscule intitulé ''la 
Légende de Victor Hugo" entièreœnt œti sur la 
nruhonnêteté intellectuelle:lafargue tronque des 
citations de 1837 pour critiquer le Victor Hugo 
de 1885.Non,décidéœnt,le roouveœnt ouvrier était 
loin d I être car:able d 11 rt:i Ji rer pour son propre 
canpte les positions d'tm tel harrœ:il n'y a peut 
être qu'tm Jaurès qui eût été car:able de le faire. 

ont voulu saœr dans 1 'esprit du p;:uple p::ur le 
parvertir,p::ur faire de la propriété un criJœ,de 
la Rép;.blique une anarchie,de la société im chaos ••• , 
Ils se sont faits les missionnaires de cette noovel- ) 
le religion qui consiste à nier Dieu,à divin:i.ser 1 

la nature,à érlorer le plus brutal sensualisœ,à 
renverser les autels,à arracher les bornes des 
champs,à supprirœr la fanrille,à disperser le foyer 

darestique,à renverser la I1l3I7IIi.te,a::mœ dit le 
paysan ,à convier le genre hurœin à une g8Iœl.le 
imiverselle." 

Si l'on se retrempe dans le débat d'idées Entre 
18:D et 1848,on observe que le catholicisœ social 
y joue tme carte qui n I est pas sans influence sur 
la génération raœntique:dans le journal ''L'Avenir", 
lacordaire et 1aœnnai.s rrènent l'offensive pour 
que l'Eglise Rœai.ne se réconcilie avec la Révolu­
tion Française.Hugo sera,camE bien d'autres,abusé 
!fil" le JOOUVeœnt qui re dessine à gauche de l'Eglise. 
Ch cite son discours contre la loi Falloux came 
tm rrxxièle de laicisœ,soit.Mus d'où venait-il?De 
très loin. 

Le 1833 à 18.:D il se prononce pour le C.oncordat:c'é­
tait l'époque où,dans les carIJixl8Iles,l'instituteur 
était sous la tutelle des Conseils rrn.micip:rux ou 
des C.ani.tés µrroissiaux.EN 1849 encore,il µrrticipe 
à tme cœm:i..s.si.on de réfonœ de l'Instruction publique 
présidée :i:ar Thiers en personne,et où siège le vican­
te de Falloux.Au sein de cette camri.ssion il se 
prononce pour tme fonœ d'organisation de l 'ensei­
gneœnt qui intègre l'université d'tm côté et l'Egli­
se de l'autre,bref quelque chose camE le Service 
Uni.fié de l'époque.En la personne du Vicante de 
Falloux,tandis que la bourgeoisie choisit la voie 
du coup d'Etat bonapartiste,s'arrorcent les préten­
ti~ de l'Eglise à placer l'enseigneœnt pr.irraire 
laique sous sa propre botte.Hugo arrnrce une évolution 
qui le conduira à la laicité. 
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bert ··cherchant à attraper l'âme du grand . 
poètë » (cat. 122) . 

Face aux ra10vat~s de l'~le,qui u~t au­
jourci'hui la nâœ argumentation que le vicante de 
Falloux,il faut ins::ister sur les raisons qui poœ­
sent Hugo à canœttre ce projet de loi sourris aux 
p:irlaœntaires. 

Hugo défend ceci:le p:irti clérical revendique le ; 
droit de l'enfant.Mils l'instruction pr:inaire obliga­
toire c'est le droit de l'enfant.Et le droit de 
l'enfant c'est le droit de l'Etat,il peut être con­
tradictoire avec celui du père.Il faut donc instruire 
ouvrir grandes les portes de la science à toutes 
les intelligences de l'école du village au collège 
de France;il dira: 

"En un lllJt 1 'échelle de la cormaissanœ humaine 
dressée feITœ1IH1t par la main de 1 'Etat, [X)Sée dans 
1 'anbre des masses les plus profondes et les plus 
obsœres,et aro.itissant à la Inmière ... le coeur 
du peuple Trd.s en camunication ava::: le cerveau de 
la France." 

Mils ce rrnuveœnt-là ne peut être abandormé aux 
libres initiatives de la société civile,JxlS plus 
qu'à un prétendu droit du père,aujourd'hui on p:irle­
rait du droit des asscx:iations de parents d'élèves.Ce 
rrouvaœnt-là,c'est l'Etat républicain qui le tient 
jalousaœnt dans sa 11Bin.Il ne le partagera avec 
aucune initiative ou asscx:iation privée que ce soit. 

le Parti clérical revendique S=Condeœnt la liberté 
de l'enseigœœnt.Hugo dit,je suis pour la liberté 
de l'enseigœœnt.M3is,entendons-nous,je ne penœt­
trai à aucune initiative privée ou confessionnelle 
de baillonner l'Etat laique:je veux pour l'enseigne­
rœnt public les meilleurs rœîtres,les rœilleures 

. - - ~ -

rœthodes,la science positive.lki posè,auam t:tat, 
s'il est fondé sur la dÉmxratie,ne peut interdire 
à un hcmœ de dispenser son enseigneœnt à un autre 
hcmœ.O:mc,je suis pour que les écoles privées ensei­
gnent,rrais cette liberté,puisqu'elle se revendique 
d'une éducation IlX)rale des consciences est une liber­
té privée;donc f:inanœœnt privé. 

lB loi Savary,les lois de décentralisation,de nâœ 
aujourd'hui les projets Jospin sur l'Education pré­
voyant l'entrée des associations et des élus politi­
ques dans l'école,c'est le retour au m:xièle privé 
que canbat Hugo.C'est abandonner l'école au droit 
du père,au droit de l'Eglise,au droit des intérêts 
privés qui surgissent de la société civile.Ainsi 
il dira: 

" .. . Je veux 1 'enseignaœnt de 1 'Eglise en dedans 
del 'Eglise et non au dehors.Surtout je considère 
carrœ une dérision de faire surveiller,au rr:xn de 
l 'Etat,par le clergé l 'enseignaœnt du clergé.En 
un nnt je veux ce que voulaimt ms pères,l 'Eglise 
chez elle,l 'Etat chez lui. n 

Et jusiu'au bout,il défendra cette position.Q.ielques 
IIDis après la O:mm.me(1972) ,il écrit au Répub~cain '----­
Trébois,président de la Société des F.coles Wques: 

"Je vois claireœnt deux faits dist:incts,1 'éducation 
et 1 'instruction .L '&iucation ,c'est la féJIIIi.lle qui 
la donne;l 'Jnstruction,c'est l'Etat qui la doi.t.L'en::_ 
fant va.zt être élevé par la famille et instruit 
par la Patrie.le père donne à 1 'enfant sa foi ou 
sa philOSJphie;l 'Etat donne à l'enfant l 'enseignaœnt 
[X)Sitif.Ee là cette évidence que l '&tucation peut .. 
être religiaise et quel 'Instruction doit être lai­
que.le danaine de l '&tucation c'est la conscience,le 
daœine del 'Instruction,c'est la science.Plus tard 
dans l 'hœrœ fait œs deux lumières se carrplètmt 
l'une l'autre. n 

fous pouvons attirer 1: attention du iec;:teur. sur 
la qualité de la derniere phrase:p:ir 1 ense1gneœnt ' 
positif donner à un individu les IlX)yens de trouver 
son pro~re chanin.la tolérance ~00; à l'~gnaœnt 
positif.Pour celà,il doit y avm.r sep:iration d~ _ 
spirituel et du tanporel,et surtout pas de nationali­
sation des consciences.Voilà Hugo. 



•C'EST ICI LE COMBAT DU JOUR ET 

DE LA NUIT ■ • 

L'Etat Républicain doit être séparé des religions, 
bien que la philosophie personnelle de Hugo ne rejet­
te pas Dieu.Il est déiste.S'il y a tn1 dieu,il ne • 
peut être qu'au coeur du progrès hurœin,les clérica­
tures sont du côté de l'obscurantisœ et du fana­
tisœ.Jt.alu'à la fin de sa vie,sa pensée balancera 
entre le jour et la nuit,ccmœ le dernier alexandrin 
éructé sur son lit de m:>rt: 

~ 'est ici le cœbat du ja.Ir et de la nuit." 

''la bouche d I anbre" ,cette part de l'âne hun:aine 
qui refuse de se livrer à la rationalité,aura 8?IÙé 
son secret.Hugo était-il libre penseur?Il le dira • 
à plusieurs occasions.Soulignons tn1 épiscx:ie de sa 
vie publique qui n'a pas été repris P3.I" ses biogra­
phes institutionnels:en exil à Jersey,il se rend 
en qualité d'observateur au congrès international 
de fondation de la Ll.bre Pensée à Gènes en 1869.Canœ 
les fondateurs de la Ll.bre Pensée,il canœttra pour 
la liberté de l'enterraœnt civil:n'oublions pas 
qu'il refusera l'oraison de toutes les églises et­
deœndera à~ dans le corbillard des pauvres. 
N'oublions pas aussi que les prenières sociétés 
de libres penseurs(le groupe nantais P3.I" exanple) 
sont nées du canœt pour la liberté de l'enterraœnt 
civil:la Ll.bre Pensée,ccmœ société organi.sée,nait 

. de la libre cotisation de ses rœmbres pour 1 'achat 
..n1 corbillard;en effet le corbillard était la 

.-opriété de l'Eglise,son utilisation impliquait 
l'office religieux.Tums tous les daœines de la 
vie civile,il faut la rupture avec la religion.Il 
dira encore: 

"OJaque religion a sa vérité,distincte de la vérité 
d'à côté.Cette vérité ne sort pas de la nature,enta­
choo de panthéisœ aux }a.IX des prêtres;elle sort 
d'un livre.Ce livre varie.La vérité qui sort du 
Tal.m.xl est lx?stile à la vérité qui sort du Coran.Le 
Rabbin croit autraœnt que le Maraboot,le Fakir 
contemple un paradis que n ',aperçoit pas le Caloyer,et 
le diai visible au capici.n• est invisible au derviche. 
Q-i rœ dira que le ~che en voit un autre;je l 'ac­
corde,et j'ajoute que c'est le IœfIE;Jupiter c'est 
Jovis,qui est Jova,qui est Jéhovah,et Jéhovah de 

dairner Jupiter;Fô excamunie Brahma,et Brahma anathé­
rœtise Allah; tous les dieux se revœrissent les uns 
les autres; tcute religion dérent la religion d'en 
face." 

Mils toujours il faudra protéger les organes de 
la pensée publique de l'empoi.sonnaœnt clérical: 

"L'enseignaient des unsquées,des synagogues et des 
presbytères est le nâœ;il a l'identité del 'aff~­
tion dans la chimère;il substitue le d~,cet emp1.­
rique,à la conscience cet avertisseur .Il _fausse 
la ootion divine innée;la carxleJr de la 1a.inesse 
est sans défense,il verse dans cette candeur 1 'imp)s­
.......... e et si on le laisse faire,il en arrive à ce 
L.f,,,J.L 1 ' ' , 

résultat de créer chez 1 'enfant une ep::,uvantable 
bonne foi dans 1 'erreur. " 

• Robert rxnJEI'. 
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